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MUSIQUE l!>ÉCOR~TIVE 
Cc litre sonne comme un paraçloxe. li ne s'nglt cependant pas d'une_ gageure. et je n'ai pas l 'intentio n de réédilcr les facélles d"avant-gucrrc sur la musrqu, d' ameu blemenl. 

L 
J 'imagine que l'idée que nous nous (oisons de la musique est Incomplète. 

Cl clnssiques cl les romantiques allemands ont marq ué cel art d'une tmprt lnte qui fut pour des générallons déllnlllve. A travers leurs œuvrcs 
y.rodlgituses, nous avons pris l'habitude de considérer la musique comme 'art qui /ail senlir directement le scnliment. Nous ne l'imaginons que sous 
ltS marulesta llons ly riques ou dramatl~es, ce qui est fa même chose. Ce que nou_s appelons la musique p ure n est que la mise ~n valeur d'élnns f.lques. Rien n'est plus lyrique, en cflel, qu'une symphome ou un quatuor . e Bedhovcn, que la lourde symphonie de Franck ou que la symphonie 
en ut mineur de Saint-Saëns, le m oins poète des hommes cependant. Celte <tuvre lumineuse serait sans doute un chcl>d'œuvre radieux s1, sous l'empire d'habitudes tyranniques, Sa(nt-Saens n'avait pas cru devoir la farcir d' un lyrisme de pacotille emprunté 1\ Gounod. 

S'U est vrai que lu musique est l'expression imm4diatc des émotions 5<nlimenlales du subconscient, si, exerçant les qualités essentielles de leur race, la plus métaphysique ~ul soit, les Allemands, scion le génie même de ~eur langue se sont s·erv is de I art des sens pour chanter la magic des passions 
u cœur et des sens, lâ musique peul être et a été autre chose. 
. De même qu' il y a de la peinture senllmental'l, Fta Angelico, Mantegna, ~ Jeune Raphaël ou celui de la Sainte-Cécile el de la llfndone de Saint-Sixte, 

•mbrandt, Le C.orrègc, Watteau ou Corot· (je cite au hasard), li y a une musique, il y eut une musique décorative ou simplement anecdotique. 
Qu'Hait, en ellet, la mélopée uoifonnc sur laqu~llc se . ch!lnt.alen~ les chansons de geste cl la ritournelle instrument ale qu1 l emunnit les lrusses :l"~ permettre au trouvère de reprendre haleine ? Pas autre chose qu'une licl rallou, une manière de placer des rchauls ou des glacis, d'encadrer les 

1 Il poétiques, d'accentuer la grâce ou la Yigucur des rythmes par la orce ou la douceur des sons. 
!.a chanson populaire, d' autre part, est une nrabesque mélodi<1ue aJo,utée au lu te pour le soutenir le p arer lui donner du ton et permettre qu il se 

!!tienne mieux. Pour y découv rir d~ lyrisme, de l'émollon il fau t vraiment ~olre curiosité de dilettant e il faut aussi les rcc.hcrcllcs d'intc~rélatlons 
d füangères à l'âme populnire pq_r lcsqlicllcs certains artistes ~ ellorccnl' 
e maquiller les vieilles chansons. 

Une bourrée, un rigaudon n'ont de signilicallon que d'èt~c l_e prétexte • dea pas de danse ; .Ils son t, si l'on peut dire, con1me ln draperie legère et co­Orée qui hni:_monise ses pas. Par l'atmosphère rnnore dont elle les enveloppe, 

elle leur donne une valeu r eslhl!tlque. S'lmnglnc-l-on de• rouplrs 0 11 de. masses dansant sons le décor Indispensable de ln musl11uc ? 
Certains thèmes l)Opulnires, danses ou chnnsons, q ui ont servi lie motl11 à des dévcloppcmenls symphoniques modernes ou clnnlqucs , n'onl d'outrc puissance expressive que celle que leur prfte l'arrangeur . . le connais une lantolsle de' piano slngull~remenl émouvl\Jlle la ite de- douze vnrlullons 111r l'air de J lalbrough r;'en 11a-l-en guerrt ? li esl un nlr don! lu beuu Lô évo11ue l'enchan tement du mont alpestre : u R a11e du uache,. C 'L-sl une mélodie lente el pure qui habille un texte quelconque flnl 1111nnl sur une grivoiserie. 

~l. Gustave Doret a ~ les rlus heureux elleta drnmoll11ues de cc thème magnifique cl plastique en so . 
SI tout n11t11Rliement, ln joie, 111 douleur, ln coll!re. l'enthouslu~me, l'ivresse du cœur amoureux Jallllssent de l'ftme sous ln l urme d'une Idée musicale, la musique dnns certaines manlfestollon1 coUecll,·cs n un rôle de l iaison simplement ou de Tégul11t eu r. 
C.'esl cc qui est arrivé pour le plain-chant qui est une lrnducllon musl­citle, presque svllablquc des leitlcs sacrés. Les vocnlloes Joy,·uses ou t ristes qui dtroulenl leun .volutes le long des al/elu/a, ou des umt11.t sont comme les !Ines ciselures soulignant les parties vides des églises golhlques et dont les guirlandes !ont saillir la slgnlflcatlon el . l' ulllit6. Lo musique dons le 11lain-chanl Joue un rOl.c d'instrument de cohésion, de rehauauur Cl"occcn lll A l'orée des temps hérolqucs du chrlatlonlsme, les hymnes nmbm lslcnn~ 

:si douces qµ 'elles trooblolcnt lo cœur de sain t Augustin cl l'c!mouvnlcnl 
j usqu'aux lormes, étalent autre chose. C'est cette outre chose que rel rouvero le choral prolestnnt dont le génie ollemnnd vn s'emparer e l qu'il dévelop­p era. 

. La grande mlllique polyphonique de la Renaln nnce n'est, à proprement 
parler, que décorative. Ce qu'on appelle du nom de rcstaur11Uon pnl.,,.lrl-11lcnne a. ét6 1UI effort pour nettoyer la musique religieuse do cc q ui avilit 
pu se gllaser en elle de sentiment, ou slmplement d'ax~reallon. Lorsqu'après le Concile de Trente, le cathoilc:lamo uniformisa et r~ 1A liturgie en l'épu­rant, mnls aussi en Myeloppant ses pompes, la m111 que eut on rOle qui lui fut conll6 el dont eUe n 'eut pn, Il se d!partlr. Elle devint un lmport.anl élément décoratif servant à reh2uuer l'tclat des cér~monles. 

L'inspiration personneUe tenait dnns ln mullquo d'alors si peu de pince 
9uc l'on blltlssall les messes sur Ica tbtmes populalrel. Mio marito ml ha in/amalo , Dac/ait ml, o cara, A l'ombre d' un b~uomt, L'Homme armJ On Lite telle messe do Hobruht oil le ténor o.u Kuru chantait : Je 11e au ·oncquu lu pareille, nu S anclJJ, : Graclcuae ~•nit meunulreJ nu Bcncdlctus : J ladame, failes-mo I savoir. J e m'empresse d ajouter que ce.in n'avait nucunc 
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' chanttr lts /ouc111gts du Stig11wr ! imporl:ince. Le compositeur ~1 enlcndnlt sns Ir dtcortr, lonl comme Gozz~h mnls contribuer à lu mognlltrcncc du cu le, 
1 bic Filippo I ippl ou Gh1r­cl ses cn,·alcudes. l'exquis Pinlurlrhio, l'nt ara s d e Sainlc-i\laric-Nouvcllc lni1dayo donl Il sullira cle se rappclcr_lcs lrcs<\~::ner de belles hlslolrcs à la qui ne veulent. ~ prot)OS de sujets pieux, qu es niais. mode de leur temps les murs des églises cl d u/Lllèmc lllurgique élrnnger On conslrulsall ,<'gnlcmcn~ les m'7scs 1sur11 est vrai que certains esprits au Snlnl Sncrillce, 1 ,lot Maria_ por excmp ;- u ation de la port du compo­nmourcux de symbolisme Y v01ent une prcocc _P III stères de ln religion. sllcur d'établir ainsi une rclnt.!on cnlrc l~s dl\ ~~irlc~ sur un thème connu, J 'y vois plutôt le plois lr tic Mllr u~ somp ucuf voix sur des paroles diflé­lc souci emprunté nu motel de lnire chanter es ·, ;\ , u arra tnndls que rentes, le ténor pnr o.xempl~ prononçnntje tete de ~~t O d '~illcurs. qu'est -il les autres disent le Glorra ou lt. Cr o. c mo é récitant en plain­nutrc chose qu'un déllclcl\x motif décoratil o~s'l:' ud t r:~ arabesques Inn-chant une strophe liturgique, les autres vo' ro en l urelle> lnl.slstes de thèmes pop~l:tlres, ch

1
nnsons / n~iourd~uc/

0
~~cipe d~ ploin• Ln musique polestrimCnnc est n cons cra on C envelo cr les chnnl <1uc ln musique doit oider _à la splendeur du eu~~ erse et~mpllr cèrémonles pour éviter que l'nllenl1on ne se lasse ou ne se U fit 1 '. de sonori tés les voùles t' lt'gnnles cl mojcslucuses des ca 1 . ra ~ ;,< 1 l des Il !nul se rappeler ln mn_gnilicencc. cles b~siliques rom?~~cl, ln 1;,;~siquc lt'lcs où ponliliall lc pape-roi pour ovotr une idée_ de ':" QU 

81 
• religieuse de la Renmssnncc. On ne lui demando1t mcmc plus dd 5?u~•s.•;~ les paroles sacrées d'aider le culte. La claire compréhcns!on es .e.~ nt lllurglques, les co;11poslteurs, Palest rina lui-mèmc

1
, nhc s ~:• so~3~~lc , u1'rc. Selon d'abord qu'une messe était destinée ~ a r npc c po •u il une basilique ordinaire, elle était plus ou moms longue. 

1 . , La longueur du J(yri,, du Sanclus, de l'Agnus De, dons es me>ses destinées nu scnice de la cha1icllc pontilicnle, s'C;"Pllq~c 
1
J>nr :es ryt~s sp~ rinux à celle chapelle : pendant le chant du Kyrre nvu1l iru a c~~emomc d'obédience de tous les cardlnoux présent s; pend~n l le Sanrtus, I_ c~hangc qu"ils lais:i.irnl entre eux de leurs places: pen~ont I Agnus De,, la ~ercmo_n!e du baiser tic paix. Non seulement l'exécut1on_ de ces •!!orceaux pou,a1l donc durer plusieurs minutes, mais elle le dc,·01\ nécessa1~emcnt. • (1) Il l:lllail donc de bcoux dénloppemenl5. _log1qu~. agrcables cl _ sonores: qui fissent resonncr les voûtes des édifices, qui complclassenl les lux u~l~nlcs richesses nrcWlcclur:ùc,,, cn,·cloppnsscnl les évolutions réglées des olhc1anls el de leurs acolyte,,. . . .• . 1 

Heligicus,, mysUqur. scnl11nenlnk, lynquc celle mus1~uc I Allons J o!1c, Elle rsl religieuse comme les décorat ions d~ Corrège. du. 1 annesan ou mcmc du Titien. de \'émnèsc le sont. Palcstnna, quand tl voulut >1111phher les exubérances des polyphonlstcs. se propos:ul simp_tcmenl de DECORF.11 le sncrifirc de ln masse d"un scnre nou,·cau . Je mus1qut, _de ,chanter les loua nges de Dieu sur • des rythmes plus délicats . '.· Lo ,·r nl c est q u_e la rélorute pnlcstrinlcnnc lut· s implement une stn:iplill"!'.uon de la mu>1c1u_c polyphoni,iuc, une lcnlnll,•e ver:. plus de clarlc et d t\Jég~ncc,_ une l~!f11t• snl1on, si l'on peul dire. une romanisntlon d'un_ genre qu uvnicnt . crcc cl où ovaicnl excellé les maitres lrnnco-néerlanda1s cl ou ceux -ci n a,·:uenl pos mis plus de scnllmenl>. 
Celle musique, je le ré\1Hc, n'a qu'un carnrlère décoratif. el c'est sans doute pourc\uof clic est si oin de nous qui par de séculaires habitudes en sommes arr vés à ne golltcr que lu musique expressive cl St'ntimcntalc. Le grand tort, lorsque nous exécutons des œuvres de ln flenaissanct>. c'est de vouloir y mettre de l'expression. D'ailleurs lu réaction ne se Ill pos allendre. Tandis que les protesta nts, d:ms leurs psaumes cl leurs chorals • chantnienl vraiment les louanges du Très Haut , , lnndis qur le chant Individuel el la m usique instrumenllllc s'épanoulssnlcnl dans lrs cours Italiennes, que le théât re lyrique se créait qui sera l'expression d'état d ' !\me, le catholicisme nouveau a l' allûl de tout cc qui pouvait cont ribuer il séduire les cœurs, it conquérir les esprits , adopta la musique 1101111, llr. 
Eu llalle, molgré tout , la musique gardait son caractère décoraur. l'orin de l'opcro serin n'est souvenl que le rcvètcmenl coloré d"une s trophe lyrique cl les psaumes 111ag111fi11ucs de cc grand seigneur vénitien Hrueaellu Maru llo seront du n111111c gout cl de ln mèmc qualité pl.i~tiquc •1uc le, lumineuses fresques de T,epolu. 
J~ crois que la slgullicallon hislorittue du grand J .-S. Hach c•l que, suprcmc hérilJcr du gTJttd >tylc polyphomttuc, il fil servir ce style pulssnm­mcnt décoratif à exprimer le~ mouvemcnls de l'âme.~~ chc.curs. cummr ses nirs, sont des po~mes, sont des hymnes. E l sa révolution csl· si nouvelle que malgré son inuncn,c génie, elle n'est 11as suivie en Allemagne. l laendel continuera les traditions de lu virluosltc ex lérieure cl décoralivc el les Hnliens ne pourront se déciller à renoncer nux élégantes cl claln•• arabesques du_bcl canlo. Haydn, le premier 1-laydn, le l layùn d'avant .\luzurl, avec ses Jults cl chantants quatuors. ses symphonies, Lu Chu.se, L'Our., est beaucoup r.lus décorntil q~e scnlhnentnl et ses œuvrcs ùu,vcnl servir surtout .\ parer c.s salles de chalcaux cl de palai,. Cc qui la1l la valeur miraculeuse de :\lozarl, cc qui lui donne ce caraclèrc de mus icien incomparalJle el parCult , 

(1) Mlchcl Brc.ocl, Palu lrina, Ports . Alcnn. 

Notre Couverture 

JANE 
.lime Jane Becr vient de cri er, â Nim es, le bel ou vrage de .11. A. D_acliel_cl, Quand la c!och? sonnera. Quoique /e public dt la ré­gion fu( a•~ez peu preparc a cc genre de musique, assez différent cle cc/ru 'I'! ont acc~utumt de faire entendre 11as théàlrcs departe­men lac_u:, ! œu~rc 11_ en fut pas moins fort bien accueillie. li est de /?ulc 1uslMc cl attribuer u11c large pari de ,:e succés a l'interprc!la-1.0n .~ue m e ~a~e. Heer donna du r6/c de lllano11tcltku r61c ar-;;;rt :r,e;:t:~f;!{'J,~~: 's!f~g. /~ es: rai que l'cxce//rnlc' cantafricc /ilb que lui <lonn ' ' r pu a wn, cl armée des hautes q ua· uoi~ de ·so r cnt se~ capacité~ vocales cl scéniqu e.~. Sa belle 

turc/les d/ c:::i~r111~;:';~;f11
;~tt~,/~~::;,eet11~1rJ~'~ ;es ~acultc's 11a-1nnnt1gc dans sa véritnblc atmospht!rc co11tribu' r:: s, e11 c_r son pcr-' c • n purssam m cr,t 

LE COURRIER 
4'lls1c4t , 1 1 tout uniment il réunit ces deux côtés de la c'est que~ u ials s'atronhlcr, le côté senlimcnlnl cl le c~~•lquc ~ l'un ,-~ d so~ rn cter 11o uvcrlurc de ln FIMc enrhant~e 

O e d~cor 0~l li surllrn 
0
~~i,S en !}t majeur (Jupiter). Des figures lugalcs d~s 10 llnn1:u1, ln, Symp~ strc vl\·nnt cl nouveau, ln Jo ie profonde du cœur Jail nrubl!sqi. tlt d un orf cr ln trnmc lnstrumcntnle éclntc ('omm e lu rouge !leur d Ut, s'u111~~ liant, c sudes volutes vertes des rmnenux. u grenndi i­nu ~!i~~u l3eclhovcn, il n 'y :• plus que l'élément senlhnentnl et c' t r . dl c de son œuvre qu elle est profonde. (Le mot profond est c, qlli fn!f œu~c disait Shopenhnuer). El avec Anch retrouvé, avec i\l~n J nu1tqu 1!~h~mnn~, Wagner, Liszt , [lrahms , avec Franck, a~cc le divin r,~ els$0h11t ~otrc ravissement, ln musique csl cn_llsée dons le sentiment. Sat~ré, Pou; homme de tradition, n passé sn c~rr1~rl' :\ lutter ~antre son (ltopt-Sa1111, etlanl dans ses œuvres cc qu li cro1all devoir y mcltr• • rc K~nt• ' 11 m · , · · t 1 i ' · i lit · d · " '"n sou • d martres et qu' il n nvalt pom en u . , on g nn e u mouvei Vtnir es é ;0r Debussy est qu 'il marque un retour vers lu musique cl~cnt lnau. ~:St 1 cc qui fait dire ù d'aucuns, très bons musiciens par a iU Corau,., Ô bussy manque de musique I J e me rappelle le pauvre Urahy f0 rs, Q\lt !i;ue et puissant chel d'orchestre cl'~ngcrs, enlcv~ rn _pleine vigu~u~ f a&nl. allcction dlsnnt d e Pel/t as li Mrt1sande que c éta it du cin<'nint 1101r, musical (non pas de ln mu,sique de cinéma) .. 11 n'avait ~am dout; ~~tnpht mols re qui i\ nos yeux, fait le charme clu dcllcal chcf-d œuvre de B b lort était pour ; e roma nliquc plein d' iMes cl de poésie, débordant de el Us1i•, rament le plus _grnvc ,les, rc1?rochcs. . . , c111~ Et puisque JC viens d écrire ~c mol de c1~cma. q~ on me cr , d' nllcr jusqu'au bout de 1110 pcnsec. Il me 1u1rrul que c esl là un ~I nicllt léeriquc, ouvert nu~ musiciens, :\ COl\<l_l tion toutefois c·est qu 'ils ~:alnt abstraction des hab1lutlcs, de la l rnchtion. A un art nouveau coin sent cinéma. il laul des !ormes cl un st_ylc nou,•eaux. 11 es t clair qu'uncJiar~~I Ir comme rrlle que M. Rabaud a écrite pour accompagner le Mime/, ,. 1 on quelle qu'en soit par aille,urs la voleur. c~t une erreur. E n cl/et, le cii?•· n'a que foire de musiq~c ~mouv?nlc. de ~orles dc_po,ème.s symphoniques llll suiwnl l'avcnlnrc proJr lcc sur _l écran. J.cnlen_tlais I a ulre ~our un exceUrl pclil orchestre exécute~ lor l bien ma 101. le l111a lc clc la. ~ympho11ie en,~ mi11eur de Moza~l. Endcmmct\~- 1~ _public qu( rcgnrtln1l des deux yeux n'fro utait que cl une orc1lle. L mtcrcl pour lm. cl avec raison. était s · l'écran où se déroulait un drame absurde. Ou bien \'OUS éco·utez l a musiq Ur et alors le lilm n'est qu'un acrompagnemcnl de la parlllion ou c'e.l Ï! rontraire. La musique sert actucliemcn l à cré,·r une a tmosphère autour du lilm. Il laudrnil qu"cllc servit :\ décorer le lilm. qu'elle en lùl romt11t la draperie néc~aire et lla llcusc. li ~ ·y a pas. tic veine plus r ie!•• ~ exploiter que relie qu ollrc cet art en gcsla l1on du cméma. surtout à 1 heure actuelle où domine l'effort vers la libération de la plus ty rannique des traditions celle qui a lai t de la musique l'ins1ru111cnt cxclusll de l'émolion, du senti'. ment pur. 

C:ar n'estimez-vous lias, <Ju'anc l'cslhéliquc en passe de vaincre. il est plaisant que !"on écr ve des psaume>, d es oratorio, ou des poèmes •i-m­pboniqucs. A quoi tout ceci rimc-t-il ? Pourquoi réunir des gens dans une salle de concert, leur prépnrer une atmosphère s1iécialc, exiger rl'eux ce , recueillement néccssalre pour goùtrr Oeclhoven, \Vagncr, Franck 011 Schu-mann et leur donner d'adorables, d 'exquises. de nobles, de cocasses ou t d 'inlormcs lanlaisics qui sont à cc que nous appelions. é tant jeunes, la muslt;uc, ce que 1~ guirland,•s de lieurs cl de frui ts, les arabesques de Jean d'Udinc (le peintre 1) sont à la Dispute du Sai11t-Sacrtment ou A la B,ltt jardinl~n . En me servant de cet exe mple, comme tous les exemples, nécessairement incomplet. je ne prétends pas classer des œuvrcs el des homme>. 
li raul décidément que ceux qui rè\"Cnt d"une musique décagéc de cet 1 clément senllmcnlnl qui, à lewrs ycux. l'omoindril se décident à chercher pour cc qu' ils imaginent, des cadres nouveaux. Pour mon compte, je ne vois nulle objection à cc que r on lente de représenter en musique, une loco­motive. une pyramide. un aéroplane, un verger lleuri, un troupeau, de vaches paissant sur !'Alpe, un canapé sur un tapis mauve encore c1uc J 01c peur quïl ne s"agisse en lait que de prétex tes :\ m"émouvoir à propos des sujets ci-dessus, cc qui serai t la plus lamentable des chutes dans ln plu_, vieille des ornière,. li me parntlrail plus logique, plus honnête ausst, d'essayer de relairc simplement cc qu'nvaicnl réussi Je père Haydn ou le gr:u1d Polestrina. 

. . Figurez-vous cc qu'un llommc comme ~J. Honncgger écnra1l t•~ut La Brtùe, le lilm émou vant qui triomphe actuellement Il la Madck tne1 ce que M. Darius Milhaud imaginerait po ur Illustrer César 011 lt rJ,,.,u •auvage cl ce que M. Havel. que j e me gard e clc "Conlonùrc avec les, dcul autres, pou rr;iil !aire pour accompagner le Voleur de Hugdad. El (lu on ne parle pa• de d~chéance. F nuré, notre grand Fauré. a bien ecrll 1111_ dicl­d"œunc sur la Pé11élope de )1. Pnuchob I Allons, messieurs les mus,cicnsj la l'ic/o,re en chantm•t uous ouor1: ta carrltre. en m·anl \'ers la musique r1u sera une joie pour les oreilles, une lèle pou r l'esprit I cl qui nous reposeru de celle qui finissait par devenir un dégoùl pour le cœur cl travallk1. P"t,r le cinéma. A l'art nouveau , une musique no uvelle. Le j eu en vaudrml ~ chandelle! 

PAU i . DE STŒC:t<LIN. 

BEER 
· 11 ·ge1rt· au succês qu'elle remporta. Son talent es t d'ailleurs fort inle 1 

011
• m e11t varié, el elle avai t 'su, précédcmmcn t, rendre avec u11 rare bHé­heu_r les caractères les plus divers en se faisant entendr~ dans Vie rod1ade, Faust , Lohengrin, la Damnation d e Fausl, Louise , la de Bohème, La Tosca, Cavalleria Ruslicann, etc., etc. . uc li y a tout lieu de croire qu'après le récenf et vérita/1/e succe_s qtôl Jlfme J~ne Bee; vient de remporter a ,Vfmcs, nous aurons brcndrs I occasion de I entendre el de l'applaudir sur une de nos gra/1 scénes lyriques. 

b'lt N'oublions pus de m enlion11er q 11c M. Waerscggers a élé l'ho c:ie et excellent ch ef d'orch c'slre des rcprésr11 /alions de Quand la rio sonnera. 

GEOJ\GllS J oAss\". 
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